
LA DÉVOTION AU ,.ICBÉ-C(EURI DE MARIE

n'étaient pas étrangers. M.. Olier avait même une si haute
estime du Bienheureux qu'il ne voulut pas, sans son concours,
réfortner sa paroisse. Celle-ci n'avait guère bonne réputation -
au dire des historiens, lorsque M. Olier succéda àr M, de Vies-
que, comme curé de St. Sulpice, elle était la sentine nnsu
lement du Paris, mais de toute la France.

Les Saints se devinent et s'attirent. D)epuis longtemps,
M. Olier priait le Bienlheureux Eudes, qu'il apî>elailt la nier-
veille (le son siècle ", (1) de venir donner une ur-tande jniýSsiou
à Saint Sulpice , celui-ci, par htuimilité, refusaît ton'jurs. Il
accepta enfin, en 16,X31. La station comnyiencait alons, le
jour (le la Purification, dans l'église (le Paris. (9) M. OlIier fut
obligé de l'inaugurer lui -niême, le P4ére Eudes étant rtnu.
de 'ýutre côté de la Seine, par la crue des eaux. - ,J*'t\ais
besoin, dit-il dans son exorde, de la lumière delti , ~

teur Mdeti, dot 'evjuu lit phtc, pour vous parlt r' di
gnemuent de Jésus-Chrtist, notre v éritable *luinère. ('et huîi
apostoliqîue a un don tout particulier P0u1c11 e-tr ,
cSeurs. (3)

Hetires, précieuses, heures trop vite écoulées, que passé-
rent ensemble ces deux grands dévots au Cceur de Maitie, dlu
2 février au 9 avril 16;51. La bouche parle du tro-<rplein de
l'âme, les conversations rev-inrent donc plus d'une i sur n
sujet qui leur était à tous deux si cher et ,i bien cnu

Et puis, lorsque l'on s5,it avee quelle tiI aIe péélus 1.rou-
soin et les Dollier (le C-assýo11 ont recueilli les sentiments (je
leur Pèr-e et se sont pénétrés de son esprit, lesue i ,mirp
prend (les biographes du B. J. Eudes que le vé«mhl MI.
Tronson était alors vicaire d'une paos oit celui ci venatit du
faire un si fécond travatil a1potoliqlue, (4), lor,,il'*tiîi om (-
lappelle que, du vivant (le leur fondatrice. les foe i-,d la
Congrégation ont été, de toutes les religee(si du Caniada,
cellesý qui ont ie plus bénéficié de la salutaire îinuc et de-s
directions spirituelles des fils de M. Olier, on Comprend(11( quo,
par une pente naturelle, elles avaient été amenées, à ladé-
tion au CSeur de Marie. Au reste, celui qui aurait le lii
de parcourir la correspondance des supérieurs de Ces deux
colmlmunautés-soeurs, pourrait, sans aucun doute, relever cent
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